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l’adiku

Suite.
—Ne me direz-vous pas adieu ? demanda-t-il.
Elle ne put répondre.
—Adieu ! Marguerite, dit-il, adieu mon amie, que la bénédic­

tion du ciel vous accompagne dans ce voyage lointain que vous 
allez entreprendre.

Oh ! ce dernier adieu si amer ! si froid, si cruel ! Pauvre Mar* 
guerite ! qu’elle souffrait en ce moment ! son cœur se brisait....il %
lui semblait qu’elle devenait folle.

Il pressa doucement sa main dans la sienne, la laissa retomber 
et marcha vers la porte.

Là il s’arrêta et regarda en silence cette pauvre desolée repliée 
sur elle-même, la tête cachée sur le bras du fauteuil et pleurant 

jamais encore il n’avait vu pleurer. Ces sanglots déchirants 
l’émouvait malgré lui, et il sentait fondre à la fois sa froideur, ^ 

dignité, tout ce qu’elle avait fait ; il l’aimait plus que jamais, il " ' 
était inutile de se le cacher plus longtemps. Il fit un pas de plus 
vers la porte, s’arrêta de nouveau, hésitant, irrésolu 

Un combat terrible se livrait dans

I

comme

son cœur. Mais sa noble 
nature, mais l’amour, furent vainaueur : il marcha vers elle, elle 
l’entendit venir....il se rapprocha plus près et l’entourant de ses 
bras, les lèvres collées à ses cheveux :

—Marguerite ! ma femme ! dit-il.

XXIV

HEUREUX !

Ce fut un grand désappointement pour le révérend monsieur 
Jones de perdre sa gouvernante, mais comme la gouvernante était 
partie, il n’y avait pas moyen de lui reprocher son manque de pa­
role. Marguerite avait quitté Boston le jour précédent ; mais pas 
pour aller à la Nouvelle-Zélande, comme il en avait été convenu 
d’abord.

Elle était partie pour le Sud, et au lieu du révérend monsieur 
Jones, de madame Jones et des cinq petits Joues elle avait William 
Gray pour compagnon de route.

Les Welwyn avait promis de passer les fêtes de Noël à ia nou­
velle demeure de madame Gray. Le mari de Marguerite avait pris 
son nom en même temps que sa femme.

Ainsi, l’heureux couple était parti. Nous ne nous appesanti­
rons point sur leur bonheur. Ceux qui n’ont jamais aimé, qui 
n’ont jamais été malheureux, ne comprendraient pas. Que ceux qui 
ont aimé, qui ont souffert comme William et Marguerite se sou­
viennent ! Marguerite, pendant tout le voyage, ne demanda pas une 
seule fois à William où il la conduisait, elle savait que c’était au 
Sud, voilà tout Est-ce à la Louisiane ? à la Floride ? au Texas ? 
peu lui importait pourvu qu’il fût avec elle ! Tout ce qu’elle savait 
tout ce qu’il lui avait dit, c’était que madame Gray les attendait.

Us arrivèrent à Richmond et là le jeune colonel dit à sa femme 
qu’ils étaient près de leur destination. Ainsi, c’était dans son état 
natal qu’elle revenait ! dans sa chère et vieille Virginie ! Une voi­
ture élégante les attendait à la station.

Marguerite restait assise dans la voiture, silencieuse et pensi­
ve, la main dans celle de son mari et regardant par la portière tons 
ces points de vue, ces paysages qui lui rappelaient son cher grand- 
papa. Ah ! si seulement il était là pour jouir de son bonheur !

—Son mari la regardait en souriant, jouissant de sa surprise, 
de son émotion.

—Reconnais-tu ce point de vue, cette habitation, Marguerite ? 
là, ce village, ici cette montagne ?

Oui. oh, oui, répondait-elle en soupirant : oh ! William, si sou­
vent, j’ai parcouru tous ces endroits avec grand-papa 
allons nous ?

—Chez nous, ma bien-aimée.
-Est-ce bien loin encore ?
—Mais non, nous sommes rendus tout-à-l’heure.
Comme il parlait, la voiture fit un détour et entra dans__

large avenue toute bordée d’arbres d’une immense hauteur. Mar­
guerite se leva toute droite dans la voiture :

—MeVane ! s’écria-t elle, McVane Hall ! oh, William !
Et elle se suspendait au cou de son mari, pleurant et riant tout 

à la fois
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Mais où

Oui, c’était bien à McVane Hall que le mari de Marguerite la 
ramenait.

Après la mort de monsieur McVane, ses créanciers s’étaient 
emparés de ses propriétés et les avaient fait mettre à l’encan. Par le 
plus grand des hasards, le colonel Valquez passait par là. Est-ce 
le souvenir de son général qui le guida, ou plutôt....une petite voix 
bien cachée au fond du cœur du jeune officier l’avertissait-elle 
qu’un moment viendrait où il pourrait ramener à la vieille habita­
tion la jeune souveraine de McVane Hall? Enfin, quoiqu’il en fût, 
William Gray acheta l’habitation. Les rapports avaient été gran­
dement exagérés ; les Fédéraux avaient bien mis le feu à la mai­
son, mais les fidèles esclaves l’avaient bien vite éteint et William 
eut fort peu de réparation à faire pour remettre la vieille habitation 
dans le même état où elle était du temps de ses premiers maîtres. 
Il en était de même des esclaves Certes, une bonne partie d’entre 

avaient suivi les Fédéraux, mais pour le moins les deux tiers 
étaient restés sur le vieux domaine où ils étaient nés et où, disaient- 
ils, ils attendaient le retour de la jeune miss William Gray les 
avait tous loués et, grâce à eux, les travaux de l’habitation avaient 
été repris comme autrefois.

Ah, colonel Gray ! vous ne connaissiez donc pas la loi lorsque 
avez acheté McVane Hall ? Vous ne saviez pas que la petite 

fille du général McVane, héritière par sa mère d’une immense for­
tune confiée à son grand-père avait une première hypothèque 
tous les biens de ce grand-père et pourrait fort bien un jour faire 
valoir ses droits et venir vous réclamer son héritage ? Bien certai­
nement, mon colonel, vous avez fait un mauvais marché.

Si William Gray avait entendu ces remarques, il aurait souri, 
sachant parfaitement à quoi s’en tenir à ce sujet.

Dès que la voiture fut arrêtée an pied du perron, Marguerite, 
sans attendre que William vînt l’aider, sauta au bas du marche­
pieds et en trois sauts fut dans les bras de madame Gray qui l’at­
tendait sur les premières marches de l’escalier.

William avait télégraphié à sa mère ce qui était arrivé.
A quelques pas en arrière se tenait Lizzie, son enfant dans ses 

bras et regardant timidement sa belle-sœur ne sachant trop com­
ment l’aborder. Mais avec une douzaine de baisers, Marguerite 
mit fin à ses perplexités et ils entrèrent tous ensemble dans la mai­
son, heureux comme ils ne l’avaient jamais été.

Lorsque quelques instants plus tard madame William Gray 
monta à sa chambre, elle y trouva Mamie et Zelma. La bonne 
nourrice et ses enfants n’avaient jamais quitté l’habitation, et grâce 
à Zelma, Marguerite put,jle lendemain, mire admirer à son mari le 
berceau de l’étrang, ses cygnes et même deux de ses chiens favoris.
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revoir M. Blak 
doit admettre 
moment compli 
chef pour si pe 
grits,qui demar 
de sir Richard 
d’un bien meilli 
rier tranquille 
provisoi ement

On annonça 
vant, et no as si 
dont il s'agit c 
développera ni 

“Un érudit 
nom de Wang 
les sciences, an 
de poursuivre 
en dommages, 
j cramer à Cliftt 
quitté les $50 
les chinois par

LÉ CANADA-MËBCËÈDÎ, 15 FëvrIMr 1888
■linger

liste des documents à être lus à tou­
tes les réunions de l’association et 
les divers sujets qui seront discu­
tés chaque semaine, qui fut adopté.

Pour Winnipeg
M. J. C. Simpson n’a pas eu de 

difficulté à trouver des chevaux à 
acheter dans les campagnes environ­
nant la ville. H'er il a expédié à 
Winnipeg deux chars chargés de 
chevaux qui tous ont été achetés 
dans notre localité.

A propos de licences
L’inspecteur des licences George 

St Georges, continue sans interrup­
tion sa croisade contre les vendeurs 
de boi'son sans licence, après les 
heures, où au verre dans les épice-

Gette année encore, un grand 
nombre de chevaux étrangers pren­
dront part aux courses ; il y en a de 
Buffalo, de Boston, de Syracuse et 
de beaucoup d’autres parties des 
Etats-Unis Les bourses sont consi­
dérables et les /-sportsmen” s’atten­
dent à une semaine d’amusements.

A 10 heures ce matin, les chevaux

Sourie de louage d’Ottawa.

V*.:
■-&v.

.r--et leurs “Jockeys” ont paradé dans 
les principales rues de la ville pré­
cédés d’un orchestre sous la direc
lion de M. James Barrett.

Avant l’ouverture des courses, la 
médaille d’or gagnée par le cheval 
“Ansonia” lors des courses d’étalons 
samedi dernier a été présentée au 
propriétaire de l’ammal par Son 
Honneur le maire McLeod Stewart 
sur le rond même des courses.

La glace est en excellente condi­
tion et tout promet des courses des 
plus intéressantes qui seront ren­
dues plus attrayantes encore par les 
sons d’une jolie musique qui s’y 
fera entendre lor.que le temps le 
p-rmettra.

Un coup d’œil jeté sur les premiè­
res entrées donnera une idée des 
courses :

Demain matin, il conduira devant 
la cour de Police deux de ces causes 
l’une pour vente au verre dans une 
épicerie et la seconde pour vente 
sans licence dans un petit restau­
rant de la rue York.

Samedi prochain, M. St George 
mettra de nouveau devant le magis­
trat cinq causes pour infraction aux 
règlements des licences.

Un non venir
M. George St George a fait l’ac­

quisition de la tête du fameux trot­
teur ‘"Money Maker,” mort subite 
ment sur le champ de courses il y 
a quelques jours ; ci tte lête qui a 
été empaillée ou ne peut mieux, 
orne actuellement le “saloon” que 
tient M. St Gorge sur la rue Rideau.

Quarante. Heure*
Ives pieux exercices des Q larante- 

Ileures commenceront demain au 
couvent de Maniwaki.

Comité civique
Le bureau des travaux se réunira 

ce soir à 7.30 heures.

S

G. GltATTOff, - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottaw .

p- S.—Communication téléphonique (Wallac k Bell) Tous ordres exécutés prompte-

quent pas cette bonne occasion de 
se procurer à si peu de frais (25 cen- 
tins) un livre de près de 200 pages 
dont chaque page 
ment à la fin est p. 
té rôt le plus vif et le plus soutenu

classe de 2.34
I. B. Richardson, Little Gipsy ; M. 

Bain, Molly Stanton ; H. Pope, 
White Eye ; H. Brown, Factory 
Girl : G. McPherson, Young Black 
Ilawlt; H R Kathan, Jingo ; W. 
Stowe, Peggie S. ; N. A. Wallace, 
No Trouble ; G Bellinger, Geo B. ; 
J. Ferris, Chestnut Jim ; Billy H.

msdu commence- 
palpilante de Tin-

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
rvEs so
JL7 au sonesig 
pour le Bureau 
OnL," seront reçue i 
Jeudi, le 8 mars 1888, 
vaux requis pour l’ér 
Poste à Prescott, Ont.

Les plans et devis peuvent 
Département des Travaux Publics, C 
et au bureau de E. Jessup, Ber., Percepteur 
des Douanes, Prescott, le où après mardi, le 
14 février et les soumissions ne seront pas 
prises en considération à moins qu'elles ne 
soient faites ur les formules imprimées four- 
n es par le Ministère e-, s'gnées de leur signa­
ture actuelle.

Chaque soum'ssion devra être accompa­
gnée dfun chèque de banque “accepté, égal 
A cinq pour ce A” d i montant de la sou­
mission, payable à l’ordre de VHonorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué si le somissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les travaux 
il se a remis si U soumission 
acceptée.

Le Département ne s’engage à accepter ni 
la p’ua basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBBIL, 

Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 8 févri. r 1888. J

OMISSIONS cachetées, adressées 
issigné et endossées “Soumissions 

-Jte, etc., à Prescott, 
à ce bureau jusqu’à 

I, pour les divers t-a- 
ection d’un Bureau de

DEVINT LE BIGISTRIT DE POLICE
“FRBB-FOR ALL”

I B. Richardson, St Jacob; W- 
Baldwin, Honesty; R. Stewart, An­
sonia ; A. Hunter, Little Vic ; L. 
Pigeon, Little Walter; L. Pigeon, 
Little Beauty ; G. P. Coolldge, N. J. 
Fuller; W. B. Wright, Edge wood.

Mercredi, 15 Février —Maigre af­
fluence à la cour ce mat;u.

Richard Prentiss a trop fêté le 
mardi gras ; ne pouvant plus retrou­
ver sa demeur 
fait le plaisir de le mettre en lieu 
sûr pour la nuit; il y a journer! 
une semaine afin d’avoir le temps 
de se dégriser puis il fera ensuite 
une nouvelle visite à Son Honneur.

La cour s’occupe ensuite d’une 
cause de dispute de peu d’mtérêt 
qui se term ne parle renvoi des par­
ties dos à-do?, c’est-à-dire sans frais.

Et la séance est close.

un constable lui a

Les citoyens du quartier Ottawa 
se plaignent que leurs rues ne sont 

i aussi bien entretenues que dans 
autres quartiers.

A I raver* la ville

A LA MEMOIR! D’BPHRKM OUBVRIBR

Frère chéri, ta dors sous un linceul glacé ; 
Le souffle de la mort sur ton front a passé,
Y gravant, le cruel, le signe indubitable 
De l'exécution de l’arrêt implacable.

En conséquence de ia fête d’au- 
les employés du servicejourd'hui,

Civil ont reçu leur paye hier.
Un incendie qui s’est déclaré hier 

matin sur la rue Rideau a causé des 
dommages pour une valeur de $100; 
l'origine du feu est inconnue.

C’est à côté d'Edna que tu reposeras :
8a tombe qui s’ouvrit et que ta refermas, 
Pour porter |en pleurant cet ange au ci

Mêlera sa tris es:e à celle de ta bière.
Des fleurs pareilles y croîtront,
Les mêmes vents y gémiront,
Sur les deux même silence,
Dans les deux même espérancs.

Une bien longue épreuve a torturé ton cœur ; 
Dans ce combat terrible où tu fus le vain-

entre, ris ; 
n’est pas

Etablissement de Tailleur* de Broad-

Ni. 133 rue Spirkt, Ottawa, 9 février 1888
Les amusements aux glissoires et 

aux endroits de 
busse à partir

II. MeConu 
agent* pour

Ayant fait l'acqu silion de l’as ortiment 
et des livres ci-devant la prop iété de M. P. 
C. AncLAia, je suis décidé à continuer les 
aff lires au mê re poste. Dans le cours 
la s un-lue je recevrai un 

plel de tweeds jour habits, 
écossais,draps pour pardessus, et pantalons 
dans les derniers goûts et convenables 
>our habi lements de printamps et je serai 
îeureux de recevoir la visite des an­

ciens amis et des pratiques de l’établisse­
ment d ) môme que des nouvelles pratiques 
qui voudront bien me lavoris-r d’une vi­
site. Tous peuvent être assurés que 
cienne réputation de la maison sera i

patinage seront à la 
draujourd'hui.

nlvU A tll*. «ont le* *eul* 
le* t Edt.Al.INK FLAK t N.

M Geo. Low, mécanicien de la 
rue Dalhousie, construira prochai­
nement une vaste usine sur la rue 
Dalhousie dans laquelle il installera 
une g ande quantité da nouvelles 
machineries.

Un fils téléphonique laissé à hau­
teur d'homme sur la rue Sussex, a 
causé des embarras à bon nombre 
de piétons hier soir.

L’état de M. Chilton 
sailli brutalement sur 
s’est quelque peu amélioré.

I.o* blwonlt* «le CE 
plu* «MUIcleux que

Les employés du Russell sont à 
faire tous les préparatifs nécessaires 
en vue de l’aflluence des visiteurs 
attendus durant la session.

Beau temps aujourd’hui quoique 
très froid.

Notre marché ce matin ôtait véri­
tablement “ nil ”.

de
[queur,

L’erdente et vive fol "retrempa ton courage, 
Et te soutint debout au plus fort de l'orage.

assortiment 
tweeds- Vente de propriétés de val; or

Tes maux ont disparu, ta jouis de la paix ; 
Un soffle a dissipé ces nuages épais,
Qui cachaient à tes yeux les lueurs

C’est la splendeur du ciel

Les soussignés ont r 
frir en vente le

instruction d’of- 
s suivant s, viz :s propr

[monde, 
qui maintenant 

[t’inonde
Partir No. I—Lot No 11, dans le bloc 

H, du côté est de la rue Üuk >, dans la cit 
d’Ottawa, sur lequel est érigé une constiu- 
tion en bois à deux étages, connue sous le 

de “ Victoria Ilote!,” et toutes les dé- 
ndances nécessaires de même que deux 
repôts, façidi en briques avec logo 
nts au-dessus des magasins.

Partir No. 2—L-d No. 20, dans le bkc 
F, au coin des rues Orégon et Brojd, 9nr 
lequel est érigé unir spacieuse mai 
buis à deux éttiges, syant front sur 
Orégon et trois maisou à une ft une 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partir No. 3—Let No. 21 dans le b'oc 
F, du côté sud de ia rue Orégon, sur lequel 
sont érigées qua re maisons en bois à d*

P..RTI8 No. 4—-Lot No. 10, sur le côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côte Primrose.)

Pour conditions et détai's, 
S’adresser à 

PERKINS A FRASER, 
Avocats, 80 rue Sparks, 

Ottawa.

l’an-Laaoir, quand j’entendrai mes vieux pine 
[murmurer,

Qu'à Dieu j’élèverai mon cœur pour le prier, 
Ton eouvenir, Bphrem, fera couler mes lar- W. Il MARTIN,

Snccesseur de P. C. Auclair. 
N. B.—Les personnes endettées envers 

M. A clair ne doivent pas oublier que tous 
les paiements me «ont dus.

W. H. MARTIN, 
Successeur de P. C. AuiLir.

qui a été as- 
la rue Elgin

Bt répéter ton nom calmera mes alarmes.
Ton pè.e et ta mère ont ressenti tes dou- 
Snr leurs joues que de fois l’onlvit couler del

Le ciel les a cueillis pour orner ta couronne, 
Qui de brillant! rubis et de perles rayonne.

Uni Sosur.

REALISE ho 
non* ponvoi

La clef du ciel

tie trouve à tit Sauveur parmi les 
affaires de conscieuce qui soutien­
nent l'âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc­
tion de prix, garanties chez

H. H Norez, 
No. 30, rue Rideau

BUREAU DES ECOLES SEPAREES
Ce bureau n’a pu avoir de séance 

hier soir, faute de quorum. A 8 hrs. 
les messieurs dont les nom* suivent 
étaientMlle Rosa Bran iff, profess jur de 

la rue Rideau présents : MM. Lynch, 
Simms, Campeau, Fréchette, Whi­
te, Smith, de même que l’insoec- 
teur McCann et le secrétaire Fin­
lay. Après avoir attendu en vain 
jusqu’à 9 heures pour un quorum, 
les commissaires se dispersèrent.

Voici le rapport de l’offich r-visi­
teur au sujet de l’assiduité des en­
fants aux éco.es pour ,e mois de 
janvier 1888 :

chant au couvent de 
et cantatrice distinguée a donnée 
son courcpurs a un grand concert 
à Brockville hier soir. là.ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— ou —IL y eut réunion rôguliêr 
nion St Joseph, hier soir.

) de l’U-
ü

“CANADA”La CEBEAI.INE FLAKES fait d'ex cel- 
lent* bl*ciiH* et de* cr#pe* de premiere 
qualit e.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.Les élèves du col ége d’Ottawa 
sont à préparer un nouveau drame 
pour le lundi de Pâques.

Réunion de l’Union St Pierre, ce

JOURNAL QUOTIDIENCasses Françaises T~\E3 SOUMISSIONS cachetées, adres écs 
AJ au soussigné et endossées ; “doumis- 

pour la Glace, Edifices Publics’’ seront 
i à ce bureau jusqu’à Lundi, le 20 

le rempüssuçe de la 
près le bas n d i

ETEieves 
.......„ 362

s te.... 171 f vrit-r courant, pour 
glacière du Gouvernement,
Canal Rideau, Ottawa,

Des soumissions cachetée! endossé s “Sou- 
mi siens pour la glace, Rideau Hall, etc.” 
seront aussi reçues dans le même temps pour 
le remplissage de Ma glacière à la îcside 
du Golverneur-Ginéral, à Rideau Hall 

Les soimis-ions devront spécifier le p _ 
par bloc des d mansions suivante-, savoir :— 
3 pieds par 1 pied, par 1 pied, lequel prix 
devra inclure le coût de l'emmagasinage et 
de la scieurs de bois requise à cet effjt.

Tout le bran de scie sur les lieux devra 
être enlevé ; on ne devra te servir que de 
bran de scie neuf.

La glace devra être mesurés avant d'être 
emmagasinée da- s les glacières et les paie­
ments seront faits en conséquence.

N. B.—La glace devra être prise sur 
rivière Ottawa, en haut de» Chutes 
Chaudières.

Ecole îles Frères, Notre-Dame..
do do Sainle-Anne 

Ecole des Frères, St Jean-Bapti
“ High School ” des Sœurs......

do rue Murrey-.........». 314
do Sle-Anre..........». 151

Ecole des Sœurs S' -Jean-Bapt
Ecole de Mlle Ar hambault.............
Ecole de Mlle Camé.e-........................ 42

HEBDOMADAIRE 
B .»R.i AUX

414, 416 RUE SUSSEX, 
ATELIERS 

116, RUE 8T PATRICE 
OTTAWA

Les réunions de famille étaient 
nombreuses hier soir à l’occasion du 
dernier jour du Carnaval.

C’est aujourd’hui jour de fête lé­
gale dans les bureaux publics, d’a­
près le statut.

iste.... 81

Total 1202
LE PORT DE QUEBEC Classes Anglaises

Braies des Frères, Notre-Dam»..........
“High School” des 8œui................... .
Eiole es Sœurs, Notre-Dame...........
Ecole dos Sœurs Saint-José 
Ecole des Sœurs Saint-Pai
Ecole de M. McNulty...........
Ecole de Mlle Mathews.......»
Ecole de Melle Hisbon.........
Ecole «le M OBiien.......
Ecole de M. Collin..........
Ecole de Mlle Ballantyn 
Ecole de M le McNulty .

Total...........................

128b On lit dans le “Journal de Quê-

“ Ceux qui ne veulent pas que le 
gouvernement fédéral accorde le 
contrat dis malles océaniques à une 
compagnie ayant des navires de fort 
tonnages qui choisirait Québec com 
me terminus de la navigation, se 
pla sjntjjà répé erque notre commis­
sion du havre n’a jamais pu payer 
les intérêts des sommes que le gou­
vernement lui avait garanties.

Sir lLc’.ora fait justement remar­
quer à ce propos, dans son discours 
de jeudi, que nos commissaires ne 
pouvaient pas tirer profits de travaux 
qui n’ét lient pas encore terminés, et 
qui ne pouvaient servir à personne 
avant leur complétion.

Les améliorations du havre de 
Québec ne seront terminées que 
Tannée prochaine, et on pourra 
constater alors, mais alors seule­
ment, si elles rendront des services 
réels à notre navigation. C’est alors 
aussi que Ton pourra constater si 
notre commission du havre peut 
payer scs propres intérêts."

51
On exécute à ce bureau120

eph ........... 67
trice »»..„. 97 TOUTES SORTES40

du.48 D’IMPRESSIONS41)
40 Par ordre,TELLES QUE-il A. GOBBIL,

_. •'■ecrétaire
Département des Travaux Publics, I 

Ottawa, 9 Février, 1888. |

33
44 Ltv

Idles de comptes, 
Memorandums,

Cartes d'affaires 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

—......... 751

AVISGrani total ..... 1953

AVIS est donné 
compagnie de che 
el Prescott ” s’adressera au Parleme 
Canada à si prcc iaine session peur 
amender son acte d’iocorporaiion, (47 

es raisons, de 
de départ e

par les présentes que la 
min de fer “ Vaudreuil

Vie*

t de ralie- 
es assemb ées a. nuelles

BuveloupesLE MARI DE MARGUERITE

Le magnifique feuilleton 
nous publions actuellement 
“Le Canada” et qui a fait les délices 
de tous nos lecteurs tire à sa fin.

A la demande d’un grand nombre, 
nous avons cru devoir faire mettre 
en brochure cet intéressant épisode 
que nous serons prêt à délivrer vers 
la fin de la semaine prochaine. A 
cet effet nous avons fa 
limité de ce feuilleton 
une brochure de près de 
dans un texte facile à

POUR LES SEL.-IRES0RIERS Ch. 84) pour ent’aut' 
ner et fixer les points 
ment, la date;
et une nrolongation de temps pour son 
achèvera ni

ipo 
: <i<Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabé 14 je d’ebcteui»

ARCHIBALD, LYNCH & FOSTER, 
Avocats de la compagnieLE TOUT

SUR BON PA°JER Montrée1, 1er février 1888

it un tirrge

pages, 
lire pour qui 

que ce soit. Ainsi donc, les person 
nés qui désireraient se procurer 
une copie de cet int ressant opuscu­
le ne devront pas tarder d’en faire la 
demande au bureau de notre jour 
nal en y donnant leur nom. Nos 
lecteurs du dehors de la ville pour­
ront également se procurer ce beau 
roman pour la modiqne somme de 
25 cent ns qu’ils pourront nous 
adresser en timbres poste, et ils re­
cevront de suite franco le feuilleton 
intitulé “Le Mari de Marguerite."

Qa’on se le dise et que les ama. 
leurs de bonne littérature ne man.

A NOS DEBITEURSBT A DES
six!

La Société de Publicité qui pu­
bliait le Canada ayant résolu de se 
dissoudre, tous ceux qui lui sont en 
dettés sont requis de payer i nmé- 
diatement

Des comptes vont être expédiés 
à tous les debiteurs, et, à defaut de 
paiement sous court déiai, ils seront 
mis entre les mains d’un avocat.

Pr.ère d’éviter des frais et d’adres 
ser toute'remise d’argent au soussi-

LES COURSES

C’est aujourd’hui à deux heures 
que sont commencées les grandes 
courses annuelles sur la glace, qui 
ne se termineront que samedi, le 18 
courant. Ces courses ont la réputa­
tion d’être les plus belles du Canada 
et c’est aussi ce que compor 
vise anglaise “always the 
Canada ’adoptée par les organisa 
leurs de ces amusements qui en sont 
rendus à leur quatorzième année 
après avoir rencontré de nouveaux 
succès tous les ans.

3ML Lds ordres envoy is par la Pont 
reçoivent une attention tonte spéciale et 
•ont exécutée sans délai.

ABONiMENTS:
te la de* 

best in ramai quotdiknne
Ha an pour la ville... 
“ " En dehors del

........... ............$4.00.
a ville........... $3.00

rama* hkbdozadàbb

Par ordre.
En. Chatbauvbrt, 
se^rctaire-trésorier. 

414 rue Sussex. 
Ottawa, 25 novembre 1887.Invariablement payable d’avnnce.

...$100.

\

Dans la Capitals
Coq ft rlcoo

L’exhibiiion des volailles de prix 
de Test d’Ontario a été ouverte 
hier après-midi dans la salle du 
marché By a été visitée par le 
juge MJ Y Bicknell, de Bi ffalo, 
aujourd’hui. Il y a eu cinq cents 
entrées pour le moins et les spéci­
mens de la gente ailée sont des 
plus beaux. L’exhibition restera 
ouverte au public jusqu’à vendredi.

Avis aux amateurs de belles vo­
lai’les d’y aller faire une visite.

Honneur ft OIUw*
On dit que John Edouard Albertie 

qui vient de gagner la grande mar­
che à New Yo.'k, a résidé autrefois 
avec son père dans la basse ville 
d'Ottawa. Il est âgé de 37 ans.

Fête Légale
Aujourd’hui, Mercredi des Cm- 

dres est fête K gale pour les bureaux 
publics et les i flaires chôment en 
conséquence.

Ouverture dn Parlement
Mesdames, laissez vos ordres pour des 

1 àniers, bustes, corse s dan, les der.i 
p lirons, travaux en cheveux naturels, épin­
gle t de fantaisie et peign -s de toutes sortes 
a des prix populaires.

Chez ACKROYD, 70 rue Spark’, Otltwi.
4 harlevoâx

Le secrétaire-:orrrspo idint du 
club littéraire de la B tie tit Paul, 
M. I. A Tremblay, nous com n uni­
que ce qui suit, à la date du 10 
courant :

Le club littéraire de la Baie St 
Paul a douné une soirée, le 5 du 
courant. M. le Dr Clément, vice- 
présidêiit, adressa à l’assemblée,fini 
était très nombreuse, d s paroles 
que la circonstance lui prêtait

Puis M. Simard, avocat, fit sur 
l’astronomie une conférence très in 
téressante.

A la partie littéraire, il y 
représentation de “l’avocat Patelin,” 
que les amateurs du club interpré­
tèrent a’ ec intelligence et talent. 
Le tout fut assaisonné de jolis 
morceaux joués par la fanfare de la 
Baie St Paul. Brt f, le ; rogramme 
de la soirée a satisfait tous les assis 
tants et a prouvé que le club litté­
raire de la Baie St Paul savait 
vailler et amuser.

eut une

tra

F*n*ee alarme
Une fausse alarme a été sonnée 

hier soir, à la boîte No. 26, coin des 
rues Cumberland et Wilb od.

L'annexion
Uue at-semblée pour étudier cette 

question a été lenue à Rochester

Après une longue discussion, la 
résolution suivante fut adoptée : 
“ Que cette assemblée, composée de 
contribuables proteste contre le pro­
jet d'annexion, et demande à M G. 
W. Monk, M. P. P., d’user de son 
influence auprès de la législature 
d’Ontario pour empêcher la passa­
tion d’un acte à l’effet d’autoriser 
une telle annexion sans la sanction 
des contribuables.

“ Memento Homo "
Ce matin, dans toutes les églises 

catholique de la ville ont eu lieu 
les cérémonies imposantes qui ou­
vrent la période du Carême et qui 
donnent rahon à l’appellation de la 
fête d’aujourd’ui : le Mercredi des 
Cendres.

A la Basilique une foule immense 
encombrait le saint lieu. Sa Gran­
deur Mgr Duhamel assistait au 
trône ; l’officiant était le révérend 
M. Bouillon, assisté de diacre et 
sous-diacre.

Afin de prévenir Tencombrjment 
aux balustres où trois prêtres fai­
saient l'Imposition des c.ndres. à 
Tissue de l’office, le Révd M. Plantin 
se rendit en arrière de l’Eglise où il 
fit aussi la distribution des cendres 
aux fidèles des jubés et aux oc u. an U 
des bancs de cette partie du temple.

Ouverture du Parlement
Mesdames, laissez vos ord 

pâmer», bustes, corsets dans 
patrons, travaux en cheveux naturels, épin­
gles de fantaisie et peignes de toutes sortes 
à des prix populaires.

Chez ACKROYD, 70 rue Sparks, Ottawa.
A l'Orphelinat

Nos lecteurs ne devront pas met 
tre en oub’i que la conférence du 
Cercle des Famille?, dimanche soir, 
sera donnée par l’honorabla M. J. A 
Chapleau, secrétaire d Etat. Comme 
il serait superflu de faire l’éloge du 
conférencier nous nous contenterons 
d’annoucer qu’en conséquence du 
sermon donné à la Basilique co so r 
là, la séance ne commencera qu’à 
hrs. c’est-à dire immédiatement à 
Tissue du service religieux

Personnel
Nous avons eu le plaisir de rece­

voir la visite de M Noë Chevrier, 
ancien marchand de nr-tre ville et 
actuellement établi à Winnipeg en 
visite à Ottawa pour quelques jours.

Nul doute que M. Chevrier, qi ‘ 
laissé dans la capitale autant d’a 
que de connaissances fera un agréa­
ble séjour au mil eu de nous.

L* 8t Valentin
La coutume d’envoyer des val n- 

tins ne semble pas v mloir se perdie 
si Ton en juge par le fait que depuis 
quelques jours à l’occasion de la St 
Valentiu, aujourd'hui, les matières 
postales ont de beaucoup augmenté 
de volume. As tu reçu un valen 
tin f telle est la question à Tordre du

os pour dos 
les demi rs

Effet de l'ennonee

Nous annoncions hier dans notre 
feuille qu’un petit chien noir avait 
été perdu ; grâce à cette annonce le 
propriétaire du gentil petit animal 
en a repris la possession ce matin. 
Avis aux annonceurs 1

A l'Alnmme
La réunion des anciennes élèves 

du Couvent de la rue Rideau qui a 
a eu lieu hier a été la plus considé 
râble depuis longtemps. Plusieurs 
questions importantes au sujet du 
véritable but de l’association ont été 
discutées puis Ton soumit aussi un 
programme contenant les noms des 
auteurs qui devaient être étudiés, la

.
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